
z - .

GAZE TTE DES CAMPAGNES

eu'érivi ,cetn ateur pour les grandes fermes s'applique
Ir.lheureusemeht' asJiouird'ul. aux moysnnes et Éox' petites
fermes,.

Sa-constance .des bas ,prix des produits a 1is l'agiculture
dans un tel'état 'de·soîfrance qu'il ne s'agit pins de produifel
beaucoup, mais d'économiser sur les frais de production. On ne
doit'plus chercher;-qu'à réduire les frais. d'exploitation·autant
qu'on peut le faire sans trop -de préjuidire: 'le profit net a pre.
que'rntièrement eeié :d'exister et ne consiste-plus qu'en misé-
rablet épargnes et-lé,.inerieP, tellemPnt qu'on devrait moins le
noimmer un prodnit net qu'un produit négatif.
.I E a A considéier deux sortes de travail: celui des attelages

et.celuI des bras des hommes.-
-le 'travail des:attelages.eet le plus importart et le pius cot-

teù. Il estile plus important- parce qu'il est indispensable, et
qu'on ne doitle réduire qu'avec .beaucoup de circon·spection; il
ent lus cofe-x, parce qu'il entraine-non-seulement l'entre.
tien , de'animaux, mais aissi celui de leur conducteur, et que
Cet-entretii 'doit ee compter pour touto l'année et non parjour
nées de travail.

-fi ert-econhu que la où l'on peut en font temps se procnrer
leà atel.agés étrangers, oi exécute los travaux à bien moindres

fralm4in'avec Rés Propr.'s attelages. La c;.nsa en est dans la né.
cersité'de'tenir plus d'attelages qu'il n'en faudrait pour l'e.xécu-
tion den trarnux, i-'ils étaiefit également'répartis et s'ils étaient
ls mêmek chaque année. Mais on saît qnelle influence a la di.
vrrsué'de température, qui une année rend les travaux plus dif-
ficiles et une autre année plus faciles, qui tantôt allonge, tantôt
abrége:Ie t-mnps où on peut.les exécuter. Il peut y avoir des cas
o,- avec des attelages complets, on peut travailler pour un autre
.et couvrir ainsi uno· partie d'entretien. Ceci peut avoir lieu par
un temps favorable, mais par un temps défavorable on exécutera
mal·ses travaux, ou ceux des autres..
SUncultivateur qui tient à ce que l'ouvrage colt bien exécuté
ne'dolit ni travaillér pour les autres, ni faire faire son -travail par
des étrangers. Au reste, ceci n'a jamais lieu dans les grandes
explottions et très-raremehst dans les moyennes. Le cultiva-
teur' doit- don cher.îier à économiser le plus possible sur ses
attelages, en mettant une partie de ses champs en paturagews i
quelqu'antre cause ne s'y oppose, enri se procurant de bons ms-
itrumenta. aratoires qui simplifient l'ouvrage. Cette dernmère cir-
constance n'a,.à la vérité, aucune influence directe sur les sso-
lement.; maid 'il ne faut pourtant pas la négliger, c'est une
grîiide différence sur les frais de travail d'atteler à une charrue
déux ou quatre bêtes, qui nécessitent un ou deux hommes,
comme de pouvoir ·labourer, plus de deux arpents en un jour.
Ceci doit donc être pris en considération dans le choix de Passo-
lement, ai l'on ie veut tenir une quantité démesurée de bêtes de
travail et diminuer ainsi consi:1érablement le p-rofit ne.t de la oul-
turi.,

Ians une agriculture qui vise à une excessive perfection, le
travail des hommes a souvent encore plus d'importance que ce-
lui den attelages, et il faut ici la grande circonspection, si l'on
ne veut se ruiner à force de travailler. Nons n'avons pas tou-
jo.urs a notre disposition autant de bras que nous en voudrion;
anuvent nous sommes contraints de restreirdre notre culture ;
soduveuit le prix de naiu-d'oeuvre est fi élevé.qun'A moins de perte
il·faut renoncer aux récoltes qui en demandent beaucoup. Mal-
gré les bas prix des produits, la main-doSuvre reste au même
taux que quand ils avaient une valeur plus élevée. Comment
alore pourra-t-on cultiver sans part,: si l'on ne réduit.le travail?
Le tempa eut malheureusement venu où celui-là seul peut a'enu
tiri 'qui,' avec femme, enfants et servante, fait la plus grande
partie de son ouvrage et débourse le moins d'argent.,

Caractère moral de la classe ouvrière et des voisins
dans nos campagnes.

Ce' n'est pas séulement le prix, c'est encore plus la bonté et
la.quantité du travail obtenu pour une somme donnée qui déter-
minent le iontant d'un exploitation rurale. Un bon 'ouvridr
*p't,'dans le ménie temps, faire autant d'ouvrage que trois man--
vais- LD bonne exécution du travail n'est pas moins importante'

pour beaucoup de pl ntes.
• Ainsi. il ne suloit pas qie les ouvriers soient laborieux. il faut
ans'l qu'ils soient intelligents et qu'ils aient beaucoup di bonnei
volonté s'ils r'ont pas l'habitude de faire l'ouvrage qut'oti.leur.

.f,îit exécnter, qualités qui manqnuent si souvent aux ouvriers que
l'un erri;poie poni les travauk des champs. Il en est de même.
des serviteuri; beaucoup croient avoir tout fait s'ils labourent
un arpent dans une journée. tandis qu'un autre en labo*rera da.'
vantage. Exice.t-on d'eux qu'ils en fassent autant: 'ouvrage
Sera exécuté d'autant plus mal.

Souvent aussi, il faut avoir. égard au carnefère moral. des voi-
sins. Rien de plus désirab!e qu'un bon voisin. C'est une for-
tune de vivre A côté de cultiv.ateurs toiour.s portés A rendr&
service, et qui par leur extrême prévoyance et l'esprit d'ordre
qui les caractérise enpêche que ceux qui sont oblIgés de vivre
près d'eux n'aient à sonffrir par le mauvais entretien des cl..
tures, des fossés et par les mauvaises herbes qui parfuis Infectent
les champs et dont lus graines sont poussées par lvet lans le'
champ voi-in. Mnlhlur au cuitivateur qui s'est éCtbli dans le
voi-inae d'un cultivateur négliuent, qui laisse tout i laban-
don; malheur à celui qui est forcé de s'étsblir ii nillieu d'une
Population pillarde, voleuse et sans moralité, qui a pour'voislria
des querelleurs. des chicaniers 4ui ne cherchent que l-s procès,
qui sont ennemis de tout cha'îgerment et de toutes améliorations,
qui soit en opposition ouverte avec tout ce qui e-t nonveau,:
fût-ce les meilleures -choses. ou cherchent à les détruire en ne.,
cret. Ces voisins sont plus funestes au cultivateur que lei épines
et les chardons.

Les foins comprimés.

Dans plusieurs paroisses où le commerce de foins à l'étranger.
se fait sur une grande échelle on a cru nécer.snire de se pourvoir
d'une pressefuorrrage. Cette pratique pourrait avec avntan e*
généraliser.

Le foin þress6 est avantageux non seulement pour eeux qui
en font un commerce, mais en le. pressant on contribue à lui
faire garder longtemps son arôme; le.rationnemeit est plus ex-
act et régulier.

Voici, à ce anjet, ce que nous lisons dans la Gazette des Cam.
pagnues de Paris:

La compression des fourrages, nous ne saurions trop le rap.
peler, est une opération destinée à entrer dans la-pratique cou.
rante de la culture, trint pour la conservation et le bon rationne.
mnent des fourrages destinés à nourrir les animaux de la ferme,
que pour le transport et la vente des fourrages livrés ail com-
merce, et à la consommation dans les villes.

I. Le premier avantage' d'un fnurrage.comprim6, c'est de n'a.
voir pas besoin d'une dessiccation aussi complète pour se con.
server que le fourrage emmagasiné sans compression ;

Le second avantage, c'est de garder plus longtemps son
arôme, an sèêve nutritive;

Le troisième av.antage,'ceat de se prêter à un rationnement
excet et régulier, qui pr vient lo gaspillage, et de faciliter ainsi
le contrôle et la surveillance du cultivateur.

"Pour le transport, on sait que les frais sont moindres pour
le foin com rimé, et que moindres aussi sont pour P'achçteur les
difficultés d'elnmagasinare.

1Pour ces raisons, nous maintenons que la pratique, de la
compression des fourrages et une opération complémentaire de
toutes le, fenaisons, et que c'est £ire acte d'intelligence de ne
rentrer ses récoltes qu'à l'état de balles comprimées.

" Ces considérations donnent un intérêt de plus en plus vif
aux machines inventées récemment pour comprimer rapidement
et écononiquement les foins et leur donner une forme con.
mole pour le transport, lu niga.-inage et le rationnement des
foins.

Nouvelle méthode de culture de la pomme de terre.

Au point de vue du rendenent de la pomma de terre planté
selon cette nouvelle méthode da culture, M. Bacquelot, ngro-
nome français, est entré dans des détailsaque nous croyons utiles


